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TU A6 RAISON, LOUIS.

(Le not collège n,'est synonil ni. de prison ni
d'escl«vye. )

Arthur. - L'année se termine et les
vacances s'annoncent enfin. J'en suis
fort aise : cette vie de Collège, on eflet,
me pèse sinoulièremnent.

Louis. - Je dois avouer on toute sin-
cérité que je ne partage pas complète-
ment tes sentiments.

Arthur. - Tu les partages toujours
un peu.

Louis. - Oui, un peu, en ce sens que
le suis content d'aller dans ma famille
pour consoler mon père et nière de
ma longue absence, pour leur être agré-
able et leur faire voir que leur enfant
ne dôpense pas inutilement l'argent
qu'ils ont gagné péniblement.

Arthur. - Avoue tout de nlnme quîe
c'est bien quelque chose de sortir de
prison et dc goûter enfin 'air de la liber-
té.

Louis. - Arthur, tu as 1.6 ans, j'en
ai 18. Tu es en Y)elles-Lettres, je suis
en première année de philosophie. Eh
bien 1 sache q1u'avant peu, avant deux
ans peut-être, tu ne raisonneras plus
ainsi. Il y a quelques années, je pen-
sais comme toi .mes illusions aujour-
d'hui sont tombées. Le Collège n'est pas
une prison. Sans doute qu'il pot deve-
nir une prison pour l'écolier qui ne
veut en aucune façon travailler, qui ne
veut pas non plus se soumettre à la rè-
gle. Quant à l'écolier vertueux, le col-
lège fait toujours ses plus chères délices.
On est en prison lorsqu'une main ven-
geresse du crime nous met de force dans
un noir cachot. Ce sont nos bons pa-
rents qui nous ont mis ici ; ils nie'nous
y ont pas mis pour nous punir, muais
pour que les belles facultés que le bon
Dieu nous a données se développent
sûrement et davantage. Les prisons

sont pleines de ténèbres ; ai Collège,
la lumière nous inonde cette lumière,
c'est la science de nos professeurs. Le
geolier dans la prison n'a guère d'amour
pour ses prisonniers ; nos maîtres ne
sont pas des geoliers ils nous aiment
en dépit même des chagrins que nous
leur causons parfois par nos légèretés.

Arthur. - Tu parles aujourd'hui coin-
me M. le Curé ! Ce que tu dis nie pa-
rait passablement vrai.

Tu m'accorderas cependant qu'au Col-
lège nous n'avons pas de liberté.

Louis. - Au collège, nous n'avons
pas la liberté de mal faire : c'est vrai,
mais, la faculté de mal faire n'est en a-u
cune facon (le l'essence de la liberté.
NIous n'avons pas non plus la liberté dle
faire les choses même bonnes, mais, qui
sont contraires au progrès dans les étu-
des c'est trop juste. Qui veut la fia
veut les moyens. Si nous avions des
congés tons les jours, nons n'en saurions
guère plus à la fin de l'animée qu'au
commnencement.

Artlur. - Il paraît que c'est utile à
quelque chose de faire de la philosophie 1
tu me àembcrres à chaque coup.

Si j'étais un écolier numéro un, le
collège, j'en suis persuadé, me serait
moins à charge. Dit reste, je pourrai
t'en donner des nouvelles avant long-
temps, car, l'année prochaine, je nie
propose d'être un modèle sous tous les
rapports. Si je réussis, ce sera d'autant
mieux que le temps de la rhétorique
est, me dit-on, un temps d'orages et de
naufrages pour plusieurs.

Louis - Mon cher Arthur, ta réso-
lution tne donne un sensible plaisir et
ne fera qu'augnenter pour toi mon es-
time.

CORRECTION DU LANGAGE

No dites pas : en outre (le cela, mais
outre cela, ou en outre.

Ne dites pas : il arrivera mec la cli-
gence, mais il arrivera par la diligence.


